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La guerre de 1870 contre la Prusse et la Commune de Paris 

 
Le 13 juillet 1870, Bismarck, premier ministre prussien, envoie la dépêche d’Ems21 à Napoléon III. Le 19 juillet, 
la France déclare la guerre à la Prusse.  

 
GF – Moi, je suis écœuré, navré par la bêtise de mes compatriotes. L’irrémédiable barbarie de 
l’humanité m’emplit d’une tristesse noire. Cet enthousiasme, qui n’a pour mobile aucune idée, 
me donne envie de crever pour ne plus le voir. Le bon Français veut se battre, 1° parce qu’il 
est jaloux de la Prusse, 2° parce que l’état naturel de l’homme est la sauvagerie, 3° parce que 
la guerre contient en soi un élément mystique, qui transporte les foules. L’effroyable 
boucherie qui se prépare n’a pas même un prétexte. C’est l’envie de se battre pour se battre. Je 
pleure les ponts coupés, les tunnels défoncés, tout ce travail humain perdu.  
 
GS – Je trouve cette guerre infâme. Les hommes sont des brutes féroces et vaniteuses. Tu 
disais avec raison que pour travailler, il fallait une certaine allégresse. Où la trouver par ce 
temps maudit ? 
 
GF – Comment, chère maître ? Vous aussi ! Démoralisée, triste ? Que vont devenir les faibles 
alors ? Moi j’ai le cœur serré, d’une façon qui m’étonne. Et je roule dans une mélancolie sans 
fond. Est-ce la suite de mes chagrins réitérés ? C’est possible. Mais la guerre y est pour 
beaucoup. Il me semble que nous entrons dans le noir. 
Les guerres de races vont peut-être recommencer ? On verra, avant un siècle, plusieurs 
millions d’hommes s’entretuer en une séance ? Tout l’Orient contre l’Europe, l’ancien monde 
contre le nouveau ! Pourquoi pas ? 
 
GS – Cette horrible expérience va-t-elle enfin prouver au monde que la guerre doit être 
supprimée ou que la civilisation doit périr ?Cette boucherie humaine met mon pauvre cœur en 
loques. 
 
GF – Je suis arrivé à Paris lundi 15 août et j’en suis reparti mercredi. Je connais maintenant le 
fond du Parisien ! Et j’ai fait dans mon cœur, des excuses aux plus féroces politiques de 93. 
Maintenant, je les comprends ! Quelle bêtise ! Quelle lâcheté ! Quelle ignorance ! Quelle 
présomption ! Mes compatriotes me donnent envie de vomir. J’ai vu dans la capitale des 
ignominies qui vous vieillissent un homme.  
 
Le 1er septembre 1870, l’armée française est écrasée à Sedan. Napoléon III est emmené en Allemagne. Le 4 
septembre, la Troisième République est proclamée à Paris. Le 19 septembre débute le siège de Paris et en 
décembre le gouvernement se replie à Bordeaux. En Janvier 1871, Paris capitule, l’armistice franco-prussien est 
signé. Guillaume est proclamé empereur allemand. En février, l’Assemblée réunie à Bordeaux nomme Thiers, 
chef du pouvoir exécutif. Le 18 mars 1871, le peuple de Paris, humilié par le défilé des troupes allemandes après 
avoir souffert du siège de Paris, se révolte lorsque des lois répressives sont promulguées ;  c’est l’insurrection de 
la commune de Paris. Le gouvernement Thiers se réfugie à Versailles. La France connaît une guerre civile, Paris 
vit un véritable cauchemar. 
  
GF – Voilà la Commune de Paris qui en revient au Moyen =ge. Que dire des Socialistes qui 
imitent les procédés de Badinguet22 et de Guillaume23 : réquisitions, suppressions de 

                                                 
21 Cette dépêche (note diplomatique) annonce la candidature Hohenzollern (c’est-à-dire de Guillaume Ier, roi de 
Prusse) au trône d’Espagne.  
22 Surnom de Napoléon III. 
23 Référence à l’empereur de Prusse. 
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journaux, exécutions capitales sans jugement ! Ah ! Quelle immonde bête que la foule ! Et 
qu’il est humiliant d’être homme ! 
 
GS – C’est une grande douleur pour moi qui aime le prolétaire et qui n’ai jamais songé qu’à 
son avenir. Quel sera le contrecoup de cette infâme Commune ? Moi qui ai tant de patience 
avec mon espèce et qui ai si longtemps vu en beau, je ne vois plus que des ténèbres. On 
m’accuse de n’être pas assez républicaine : au contraire ! Je ne le suis pas à leur manière. 
 
En mai, par le traité de Francfort avec la Prusse, la France perd l’Alsace et la Lorraine. Du 21 au 28 mai, pendant 
la « semaine sanglante », les Versaillais feront massacrer les derniers communards.  
 
 


